



. 


beffe fur 1 





1S 





j 


vne Ab 


d 


RO 


À 


ÉTIEP 1 





IONS 


\ 


demeure du Roy. 





D'ES;:T 





Ænfembles les Queft 











X Ls 

È 

VE ; 
en 


C2 L Rs À F3 Lee 
Men 
HAS 





FEAYE E s Sœurs i'ay fongé que lepour- 








2) F£ trai& viuant desplus beaux traits 
NZ 7 de fe:grand Philofophe mefpri. 
D NA AY) LÉ fant touslestreforsde la terre pere 
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ANPRERRS de la Vaillance & de {es Filles , 


donties vertus font reucréesdanstoute la Chre- 


ftienté , eftoit dans cette celebre affemblée de 


notables qui poffede fi iuftementleriltre qu'on 
au Senatdes Romains, n'apartenant qua elle de 
gouverner des Monarchies & que {a perfonne y 
cftoit non feulement confiderée pour les belles 
Jumieres qu'ila dela plus fublime & plus puiffan- 
_tepolitique quiair iamais reigné danse cœur des 
grands, & fur l'efpric des peuples qui doiuent ef- 
tre fauuez par cette augufte Compagnie, & par 


luy puis qu'ils y creyent ; mais encores par fon 


martyre public dontla glorieufeprifon nous pre. 


ditle meilleur augure de rtoutel'Anciquice, puis 


qu'ellereffembleen plufieursfaçons à celle de ce 


gcnereux Iofeph. De plus d'ay veu c'eft Illuftre 
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toutenfam éd'vn defir de Cherubin pouf lere- 
pés Vüiuerfel Lu tout ainfi que Tamour tie 
. fouftient de la nature!, ay trouué que le feu de. 
fa chariré maintenoït tous les oprimés ,; l'amour - | 
eft visitent fubril defintereffé, ne trouue rien de. 
difcile,ne craint pas Ja mort & nevieliit point, il 
en eft de mefme de ce grand Perfonnage fans te- 
merité que le temps, les faueurs,nyÿ les difgraces, 
n'ont peu esbranler, ce Dieu portevnbandeau, 
auffi eeluy-cy enailvn qu'il met pour la gloire de 
Ja juftice feulement, quañd il faut opiner , fe fou- 
uerain des cœurs eftaffable , fe communiquant à 
tous, & fe prodige parmy la fluencedesgrandeurs 
qui l'entourent n'a rien perdu non plus de fa dou- 
 ceur naturelle, en fin au lieu d’vne inconftance 
blafmable ,ie n'ay recogneu dans à ffionomie 
& dans fa conduite que le deflein d'vn aimable 
changement des confeils de guerre en celuy d’v- 
ne bonne paix ou Dieu veüille que nous conduife 
le Pere des peuples ; le fils de la fcience & l'efpric 
fain de Monfieur de Brouffel. ARLON 
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LE HÉRAVLT OV LES QVESTIONS, 
d'yne Religieule ur la demeure du Roy*... 
_ Etlarreft des trois mftars, fe Pc 





ÔŸ FAV Siccle on nous pousons en lbertf roue 
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| Puisqu'il n° veut rien voir que le difcernement 
Surde fibeaux fuburs er quipourroir fe taire. 
Auoit-on iimais veu que dans l'Art militaire, 
La juflice reunaft auectant de douceur. | s 
Non s'efél'eShiit auf qui gouverne le cœur 
Ce glorieux Senarconduit parla prudence, 
: Acrouué des moyens pour noStre[ubfiflance, 
N ignorant point la force er le pounoër des Ro 
Nyceiuides [abiet: [uinantdeinftes Loix 
S'en vanous efclaisr vne belle fcience, 
L'Egnimequicontient le bon- heur dela France, 
Ce quenous demandons dr ce qu'on veut ionner 
Pour fçanoir en quel lien le Roë doit feiourner. 
La Roine dir par tons , d'entends cffre ab{oluë 
Fai[ant à quime plaift la grace de faveue, 
La nature le veur, la Regencey confent, 
Es la poffeffion rend montiltre puifant 
La Willeluirefhond que ce precieux baume 
Doi eftreconferné dans le cœur du R'éiaume , 
Que laconfiumeen fait vne inportante Loy , ; 
Puis que [es deuanciers 9° le Louvre en font foi, : | 
Qu'anec tous les refpets qu'on doitattendre d'el!e 
Ces feux lui vont monftrant fonamour na urelle 
Afin de la tirer parce puiflant aimant, 
QueleT brofnedes Roiselt dansle Parlement, 
Oufesfagestuceurs dans l'augufle puiffance , 
Son t fondez de l'anoiven longuelouiffance, 
Toutefois [ainét Germain le pofféde auiourd'hus, bat: 
Sus, [as il faut perir, ou l'auoir comme lui. | 
 Ocombar genereux 04 chacur fais lapreffe, 
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Fait} voi que la balanree pour offre cqnite 
Princes de ne parts pour La mel 
Joirnex Vo“ à ce Corps CT main DE la France, 
F PILES ce defordre, ou ous ne gaignex rien," 
“ R cidans peu de temps vots en voudra du bief 
7o4s poux tous confler la douceur de ces charmes, 
Puis que fon fenl'amour vous fair prendre les armes 
Croix moy ceconfeilnepenteffre que ben 
Confcruez les Lauriers quifonr deus a Bourbon. 
Ne bruflez l'innecent aux courfes ma Ibeurenfe * 
Ernep'ophanez point tant de Keli vieufes, 
C'eft ce que la fureur n'accorderaiamais ; 
© Princes valeureuxne refu[ez la paix, 1 
L'aage du Royle veut fouhairrant les delices, 
La Ron le confent abhorant tous les vices, 
Vo° [uinez fes defleins das l'vnes l'autre rêps 
Faites nous donc beaux Ex renoir Le doux à 
Prin. temps ; ù TRES 
Tous les veux de Paris reucrent af Hijloire, 








| pos de voir icyréfleurir voffre gloires. 


Ayez, foin du public pour refembler aux Cicux 

Donnez rous le repos s'eft un prefent des Dieux 

Rien n efl defefperè ; les moyens font faciles 

Satisfarfans Paris vous Januezpluf enrs Villes * Fe 
Ne luffezpas le temps atous les E férangers 


nant vous auriézrepris voftre force premiere, 
ReHnis ruobs rucrreglæ gloire couflumieres * 1. 
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Sulure tous vos proietscouronner vos EXploilts, | “ 
Dire que l'Uniuers redoubte les François, | | ji. 
… Nos Princes grands Herau: Avonteflouffant leurs plaintes 

Er Le bien du Public ne leur [ért point de feintes 

15 feront roufiours prefts ne s'agiffant que deux 

De receuoir la pasx éfant tres genereux 

Nous n'apprehendons pas Les efforts de Pologne 

Puis que nous pofledens le Mars de Catalogne, 

Vous me direz qu'il faut témoigner voltre cœur 

Pour ceque vous croyerqu'il s'apif? de l'honneur. 

Que vous auoir defpleu c'eff commettrevn crime 

Erietiens qiil vaut mieu x s'apaifer par maxime 

Sirant ef? qu'on se puiffe eftonffer en vn tour 

Ce gräd fes qui deuore &/ l'vne © l'autrecouf. ‘| 

{es dignes Senateurs tons d'yne voix commune 

Signeront volontiers mefprifant lafortunes LU 

IN'afpirant qu'au vray bien qu'il fçauront dans les (renx 

Ils feronc fatisfaits vous voyant glorieux, + 

Mais tonfioursle Soleilnefefait pas paroiftre, 

Les nuages fouuent empefchent de connoifire, 

Lareflitutionne vous regarde points. 

S'eft pour [cruir leflar accordez leurcepoince, 

Les voleurs ont à craindre vn petit trait deplume 

Maïs vous tous gens d'honeur [uinez vofire coutume 

Vous pousez feiourner dedans ce beau [eiour 

Outous Les bons deffeins feront loiezvn jour 

Genereux O ffciers quittant [ans refifiance 
. L'e/poir vain des faseurs pour foulager la France, 

Remedes excellens de nos maux irritez, | 

Letemps vous donnera ce que vous meritezs | 
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— À ces Princes puiffans 4 leurs fages deuifis ni 
CA ces grands Generaux qui n'ont rien de ficher. ot 

Que d'employer leur [ang pou vous aller chercher, 

c À qui vous gagnera par la voix la plus forte. 
Aiax la merite mais Vlyfle l'emporte, 

Sera ce a Parlement, fera-ce au Cardinal 

Salomon reuenez pour cet enfant RoVal, 

S agefse de “Paris tugez la difference, nr 

Er donnez lea ce cœur beau centre dela France. 
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Les Uufires omis afemblez pour [cauoir 
Quels droirsde tous coftez chacun à de l'anoir. | 
Les gens du Roy tenanten main la Politique 
Les Aduocars playdans pour l'a caufe publique si jt 
Ercueu les maux prefèns perdant le Potentas : ee 
Le tout confidere ; pour Le bien de l'Effar , 
Deliberation faire auec connoikRance à 
… Le Roy doit demeurer à la ste puifance: 
r Et laReyne à Paris, afinque [es bonrez 
“i Recoine Les honneurs deubs à leurs 24 ajeflez. 
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